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Matin, sans consul ter des citoyens, leurs souve-
raftesau jour du vote. léw disent, « n i bégayer, 
• o m a n e z reeomrnencerTe 11 thaï, et alors, au 
lie* de quatre candide*» authentique». 1! n'y 
aura plu» que nom deux. Deblèveet Lape* ; tous 

S^_^_? »-_ ..^a» / l a m I l l l i l S. «ta» déposeras nette nom dans l'urne 
i f f a t vraiment i 

"î'TffWMwerîptton. "radtoMWt" de" ht > . 

ceet vraiment en urëadra trop a son aise 
Vtac M en eOrs awAtiatea &l*V'£ de u 

ter las membre* no «u»>ege universel en trou­
peau inintelligent, dont on dispose a son (ré et 
qu'on mené les vaux fermée. 

Les électeur» ne l'entendent pas ainsi, et les 
Sïrot, Leper. et Detxeve en seront pour leur 
ecees de maladroite tyrannie. 

Hvftième Circonstrtpttûw de Lille 
M. A. Deleealle, du P. 0 . F., adresse aux 

socialistes de la 8* circonscription la lettre 
suivante, que nous reproduisons à titre de 

Cftoyeas, 
Après tin comnct comme celui que nous ve­

nons de livrer n la bourgeoisie capitaliste 
Malgré les insultes, malgré les rnlomnies. 

malgré les insanités de toutes sortes, malgré 
les moyens les plus vils et les plus adjecls em­
ployés contre nous. 2.30° socialistes de notre 
circonscription sont restes fidèles au drapeau 
rouge, drapeau des prolétaires. 

Je remercie les 2.809 vrais et sincères répu­
blicains uui, malgré tuus les tripotages, les 
fans domiciles et autres moyens aussi immo­
raux qu'attentatoires a la libre expression du 
• suffrage universel ». qui maigre «certaines 
défections > ont combattu le bon combat, soute 
tant de leurs voix le candidat librement 
•taoisi. 

Ceet pourquoi leaaSOOO voix de dimanche 
lc>nier sont bien canes «des vrais, des purs 
socialistes» 

Osant a moi. personnellement, j'appelle de 
Vise mes voeux, le régime socialiste-collecti 
riste qui apportera pour les ouvriers plus de 
piea-étre. absolument nécessaire a la rlaassrton 
déshérités do la fortune 

Il appartient maintenant, citoyens, a l'assem­
blée général» du Parti ouvrier, de décider la 
conduite S tenir au second tour du scrutin. 

Certain d avance que «ou* suivras 4e tout 
j-Bursa décision, I 

J'ai été) et reste votre serviteur, au cri lie : 
Vive la République sociale ! 

A. DBLXSILLC 

1 " (sirconsetlption d'Hazebrouck 
Voici la lettre de remerciements de M. 

l'abba l^mire : 
Mes Chers Concitoyens. 

Pour la troisième fols, vous me confiez le 
mandat de vous représenter à la Chambre des 
uepute<. 

.Tranquillement et librement, des quarante 
communes dont Bazebrouck est le centre et 
que l'on volt, du mont Cassel. éparses dans les 
i ci.es plaines de la Flandre, vous vous êtes 
acheminés au scrutin et mille voix se sent 
ajoutées a celles que j'ai obtenues en 1888. 

_>u fond du cœur Je vous remercie. 
f'n tel vote est votre honneur: car il prouve 

un inébranlable attachement aux Idées de U-
1 .-t* et de Justice, d'ordre et de progrès, qui 
i».>nt la raison d'être de la République. 

• suis fier pour les quatre cantons d'Ha-
z-nrouck iNord et Sud, Cassel et Steenvoorde). 
et je puise dans cette sympathie ai tldcla un 
nouveau courage pour servir la France et dé­
fendre vos droits. 

Agréez, mes chers Concitoyens, l'expression 
de mes sentiments tout dévoués. 

abbé J. Lamas. 
i 

De«lOTM dfMnscf Iption d'Hazebrouck 
R e m e r c l e n a e n t a • > M. I M i e h o » 

Messieurs et chers oempatriotes, 
La nouvelle et éclatante preuve de eonflanâe 

nue vous venez de me donner me touche pra-
1 ndément. ) 

Je vous en témoigne ma vive reconnaissance. 
Oerame par le passé, vous pouvez compter 

sur mon dévouement le plus absolu ; je ssrai 
toufoure urét t défendre vos droits. S soutenir 
vos intérêts, S obliger chacun de vous, si l'occa­
sion s'en présente, amis ou adversaires, avec 
un égal désir de vous représenter dignement, 
et de bien servir mon pays. 

Encore une fois, merci ! 
l'LICHO.V. 

BaiUaal, la 28 avril 1903. 

[)8ixtéiiivi Circonscff^toii cte DtmkBfque 
M e m e r e l r a s e n t » 4m M. Cookie» 

Messieurs les Electeurs, 
Votre union et votre attachement à la politi­

que patriotique et libérale ont obtenu ce résolut 
qui paraissait impossibles espérer : augmenter 
encore le chiffre des voix que vous aviez don­
nées an 1M8 à votre député. 

En effet vous m'avez élu. en 1898, par 9.870 
suffrage»; et. en 1902, vous renouvelez mon 
mandat par 10.891 voix. 

Dans plusieurs communes' nous avons l'una­
nimité dans toutes, sans aucun» exception, la 

Je m'en sans ému autant qu'honore, et je vous 
ixprime, da tout mon cesur, ma proofonde 

Voù» a s donnez uns força nouvelle pour dé­
rendra vos intérêts, vos libertés, et las principes 
de 1s République libérale et tolérante a laquelle 
roux étés tous attachés 

Plus encore que par le passa, vous aves droit 
k mon entier dévouent e n f l l ne voua fora Ja­
mais défaut, pas plus que ma Adèle amitié. 
dont Je vous adresse la plus chaleureuse et 
lineère expression 

Henry Cocan». 
Maire de Saint-Pierrebrouck. 

député du Nord. 

G.rctNisctlRtlon de Dova. 

La candidat Cardon adresse aux électeurs 
da sa casoonscripilon uns lettre da rappel 
qui na rnasque pas de gaieté. Elle dénote 
. nez son auteur ou la frousse intense d'un 
prochain éshec ou un pufflsme épatant. 

Sait-il seulement ce qu'il veut dira quand 
II parla d'opposer au bloc réactUmnatre' 
un bloc républicain, uni, compact (tiens, 
donc, puisque c'est un bloc) plein de cet en­
train qui assure aux armées la victoire 7 
Avez-vojus déjà ru et pouvez-vous imaginer 
un bloc quelconque plein d'entrain. 

Demandez donc aux mineurs si leurs 

bloc» de charbon sont quelquefoispleins 
(Centra in 

Mais II v a irrimix m e cela dans la petite 
lettre qua M. la député Cardon, la candidat 
du Bloc compact adresse aux électeurs 

Il a le toupet de leur parler de son dé­
vouement ITT « Mon dévouement vous 
est acquis Vous me trouverez toujours sur 
la brtVne pour défendre vos intérêts per­
sonnels et ceux de la vaillante deuxième 
circonscription de Douai. » 

Lises, mineurs, cultivateurs, ouvriers de 
la vaillante deuxième circonscription de 
Douai, lisez bien, la phrase est en toutes 
lettres sur les murs. 

Voilé deux ans que'Cardon est soi-disant 
dùjJUté de votre circonscription. 

Qu'est-ce qu'il a fait pour vouât 
Comment a-t-il défendu vos intérêts per­

sonnels? 
Comment a-t-il protégé tas intérêts de 

votre santon et de vos communes T 
8>st-il seulement une fois occupé devons T 
Jamais vous ne l'avez vu eliez vous, ja-

iii.i s vous n'avez pu lui parler de vos inté­
rêts, lui (("mander un service, obtenir de lui 
une bonne parole. 

Il se dit ayr1r.nl/eur, il prétend défendre 
nos intérêts et S la Chambre il a continuelle­
ment Soutenu de ses votes le ministère qui 
ruinait l'agriculture du Nord au profit des 
cultivateurs da Midi. 

Il se dit industriel pourquoi pas (mineur 
pendant qu'il y est) et qu'a t-ll fait peudaat 
deux ans de législature pour la protection 
de l'industrie de notre pays? *• 

Rien, rien, rien. 
N'importe, son dévouement vous est ac-

3uis, mineurs, industriels, agriculteurs, et 
sera toujours sur la brèche pour défendre 

vos intérêts. 
Très bien, beau parleur ; mais avec des 

députés comme vous, vous l'avez asaez 
prouvé, on peut attendre longtemps l'exé­
cution de vos promesses. 

FABRIQUE DE MOBÎIIER 
PAUL FACQ-HILST 

Î O , XX.U» R o y a l e , T.TTaTaXq 
Ateliers : Rue Dftudin, 6, 8, 10, 12 

OUVERTURE PREMIER NIAI 

LE PREMIER MAI 
-*V 1 * 1 1 1 © 

Le 1 " Mai — jadis si bruyamment fêté — 
est bien mort, et les cent vingt-cinq mem­
bres du cortège qui se déroulait hier, à onze 
heures, dans la rue Nationale vers la Préfec­
ture avaient tout l'air de lui faire un enterre­
ment civil de, première classe. 

M. Delory, entouré des membres du Con­
seil municipal, venait da recevoir les délé­
gués des Syndicats ouvriers, qui lui avaient 
soumis une liste de desiderata, et les délé­
gués du P. O. F., qui avaient exposé leurs 
revendications. 

Les uns et les autres avaient reçu une 
abondante distribution d'eau bénite de 
cour.. et un verre d* Champagne. 

A la Préfecture, le Champagne seul à man­
qué. 

M. Letallleur, secrétaire général, a reçu 
quinze délégués seulement. L'un d'eux. M. 
Saint-Vispant, a lu une liste des revendica­
tions qu'il a remise ensuite 4 M. Letailleur, 
ainsi qu'une demande du syndicat des char­
pentiers relative au démantèlement 

La fédération dessyudidatsasurtoutinsisté 
pour obtenir l'approbation par la ministre 
de l'intérieur d'une subvention de 12.000 fr. 
votés en sa faveur par le conseil municipal. 

M. Letailleur a promis de rendre compte 
au préfet de la démarche. 

De la Préfecture, les délégués et leurs 
camarades se- sont rendus A la Maison du 
Peuple, où a eu lieu la dislocation. 

Jk. 3Ftovs.To»lasx 
1 > p r e m i e r navl » d e s CsM*rettlatee> 

Les partisans de Carrette ont fêté hier le 
« premier mai >. 

Formant un groupe de neuf personnes 
dont deux porteurs d'une couronne rouge, 
suivis de MM. Carrette, ancien maire ; De-
ooek, ancien adjoint ; Pesant ancien con­
seiller municipal ; Gustave Lesur, rédacteur 
à l'Egalité; Francoia, ancien employé de la 
Ville, tes manifestants sont partis de la 
Brasserie sociale, rue de l'Aima, et par la 
rue de la Oare, se sont dirigés vers le ci­
metière. 

La couronne rouge a été déposée ttrf le 
monument des « Victimes du travail ». 

Le citoyen Carrette a prononcé un dis­
cours au cimetière, et une lettre de revendi­
cations a été adressée a M. le Maire de 
Roubaix. 

Quant aux grévistes, Ils n'ont pas mani-
featé. 

Il n'y a eu chômage dans aucuns usina. 

JL Jkjmnrvn t l t i w 
La fête a été annoncée, mercredi soir, par 

trots ou quatre coups de canon. Pas de re­
traite eux flambeaux. (Tétait maigre. La 
mairie a été décorée comme au 14 juillet. 
En ville, une disaine de drapeaux pendent 
a la devanture des cabarets tenus par des 
conseillers municipaux. Rt c'est tout! Calme 
plat. Tout le monde travaille excepté ceux 
qui n'en ont pas l'habitude, quelques eama-
ros qui, fidèles & leurs principes vont faire 
acte de présence devant le comptoir de leurs 
maîtres, et leur prouver ainsi qu'eux seuls 
sont les vrais travailleurs puisque seuls ils 
font la fête du travail. Le soir. Moïse a dé­
clamé devant son auditoire habituel, la 
clique et la claque lui ont crié : Av* Canari 
et il s'est endormi content. 

-éV P t i n U e r < a v i e s 
Le fête du premier mai s'est passée d'une 

façon assez calme. 
A sept heures, un bon millier d'ouvriers 

syndiqués se trouvaient à la Pointe, près du 
Leughesaer. 

Le départ du cortège eut lieu à sept heures 
un quart. En tête étaient portées les cou­
ronnes destinées à deux ouvriers tués en 
cours de travail : Auguste Herkeman, dé­
cédé le 18 septembre 1801, et Jules Darnet, 
mort le 9 décembre. 

En cours de route, une femme vendait 
une chanson, dont elle chantait l'air, le 
Régiment des ouvriers. Un autre chanteur 
vendait également l'Internationale. 

Conduits par le citoyen Sauvage et las 
membres du comité de la Fédération, les 
ouvriers se sont rendus aux cimetières de 
Duokerque et deSaint-Pol, où le président 
des syndiqués prit deux fois la parole. 

Harassés, les manifestants arrivèrent è la 
salle de la Gauloise, à Coudekcri|ue, vers 
10 heures. Après une conférence des ci­
toyen» Deslandres, Roxier et Hardy, et qui 
dura une heure, ils repartirent à Dunkerquc. 
où ils furent reçus à la mairie, & Il h l\2, 
par M. Alfred Dûment, maire, et ses trois 
adjoints. 

LA, les citoyens Siuvage et Kerfyser, lié-
clamèrent lu créaUon d'une Bourse du Tra­
vail et l'augmentation du nombre des con­
seillers prud'hommes. 

Les de'égnés furent également reçus à la 
Chambre de Commerce et à la Sous-Préfec­
ture. 

Un concert populaire a été donné à 2 h. lj-2 
au Théâtre municipal avec le concours de la 
Fanfare du Syndicat des ouvriers du port. 

Vers le soir, quelques groupes ont circulé 
en chantant VInternationale. 

^k. D o u a i 
Comme nous l'avons annoncé, les mineurs 

ont manifesté 4 l'occasion du i " Mai. Ils 
ont manifesté bruyamment, mais pacifique­
ment. 

Musique en tète, leur cortège, qui com­
prenait au moins 000 personnes, a parcouru 
diverses rues de la ville en chantant, et 
poussant, c i et là, de nombreux : « Vive 
Goniaux! » 

Las délégués ont été reçus à la mairie où 
on leur a promis de faire parvenir à qui de 
droit les desiderata des ouvriers. 

L'inévitable cache-nez rou^e, Lefebvre, 
au nom de la section du Parti ouvrier de Do-
rignies, est venu lui aussi, a Doua!, porter a 
la sous préfecture las revendications des 
travailleurs. 

partira d'Avesnes » 7 u. 50 du matin pour 
arriver à Solre-le-Château 4 8 h. 81 

Le train 1404 (Avesnes-Aulnoye) sera 
avancé de 90 minutes. 

Sur la' l igne d'Hirson à Maubeuge 
et Valenciennes 

Le train i486 sera avancé de 4 minutes AU 
départ d'Hirson, qu'il quittera à 9 h. Oe du 
matin. 

Le train 1442 sera légèrement modifié 
entre Maubeuge et La Longueville : il quit­
tera Maubeuge à 6 U. M du soir. 

MESDAMES, n'oublias t u se ttain uijaanfiit rslre 

reconstituant 

L à PILULES ROUGES 
dn D* Art. MIGNAULT 

JDEUIJU Les personnes qui. (-ar erreur, • 

Sas rei;u de lettre de faire-part de la mort de 
Monsieur 

A U O O S T S - H I P P O L Y T E - J O S E P H 

VANDERMERSCH 
Docteur en droit, ancien Juge de Paix des can­
tons de Cysoing. Seclin et Valenciennes. Proprié­
taire, décédé à Queshoy-sur-Denle. leSOavril 1902, 
a l'ége decinquanle-huitans et demi, sont priées 
de considérer le présent avis comme une invita­
tion à assister aux Couyol et Service qui 
auront lieu le lundi S mai, 4 onze heures, en 
l'église paroissiale de Quesnoy-sur-Deûle. d'oU 
son corps sera conduit au cimetière dudit lieu, 
pour y être inhumé 

L'assemblée 4 la maison mortuaire, me de 
ITJojsplee, 4. 9407 

!l,il« M LA l î « 

Mercredi soir, une bande de mineurs sont 
allée manifester davaat tas bureaux de ta 
Compagnie d'Anzin. parée qu'on avait an­
noncé le travail pour le H* osai ; ils récla­
mèrent le clioumge. On a laissé les mani­
festants libres de chômer ou de travailler 

Malgré cette permission, la plupart des 
miueurs sont descendus jeudi matin et se 
sont contentés de fêter le 1" mai après la 
remonte, c'est-à-dire l'après-midi. 

E P I C E R I E L E N F A N T 
4 7 8 , r u e L é o s •UainlWtts. 

r end le meilleur marche de tout Lille 

Sacra 0,80 c. te kllog avec Café irta 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Amélioration des relations de Nancy , 

L o n g w y et Sedan aveo Lille et la région 
du Word, 
A partir du t» mai, les modifications sui­

vantes seront apportées au service des 
trains ; 1 m 

Le train partant 4 8 h. 51. d'Hirson sera 
retardé de 96 minutes et sa marche sera 
modifié» jusqu'à Lille où il arrivera à 11 h. 86 
au lieu de 11 h. 33. Fournîtes 9 h 82 au lieu 
de 9 h. 09, Avesnes 9 h 49 au lieu de 9 h. 83. 
Ce train ne desservira plus Sains. 

Un nouveau train express sera mis an 
marche entre Hirson, Valenciennes, Houai 
et Lille. Il partira d'Hirson 4 t h.38. Four-
mies 4 1 h ffl, Avesnes î h. 09 et arrivera 4 
Li l l e ,'i4 h. !« . 

Ce train remplacera les suivants qui se­
ront supprimés sur les parcours ci-après : 

Train partant d'Hirson è 2 h 53, Vourmies 
4 3 b. 15, Avesnes 3 h 44, pour Aulooye, où 
il arrive maintenant 4 4 h. 04. 

Train parlantd'AulhoyeA 3 h lOsoirpour 
Lille, où il arrive actuellement à 5 h. AT 

L'express partant d'Hirson à 4 h. 43 du 
soir, Fourmies 4 5 h. 03, Avesnes 5 h. 27. 
sera supprimé jusqii*à Aulnoye II partira 
désormais de cette dernière gare 12 minutes 
plus tard. U sera modifié jusqu'à Douai où 
il arrivera à 7 h. 21 du sofr. 

Pour remplacer ce train entre Hirson et 
Aulnoye, il sera mis en marche sur ce par­
cours un train léger desservant toutes les 
stations, haltes et P. A. Il partira à 4 h 43, 
d'Hirson, 5 h. 08 de Fourmies, 5 h 27 
d'Avesnes, et arrivera à Aulnoye à 5 h 47. 

Le train partant d'Hirson à 5 h VU du 
matin. 5 h. 98 à Fourmies sera supprimé 
jusqu'à Avesnes. Il suivra sur I» parcours 
d'Avesnes à Aulnoye l'horaire actuel. 

Par contre un train nouveau partira d'Hir­
son, à 8 h. 10 du matin, 8 h. 30 4 Fourmies, 
8 h 56 à Avesnes, pour arriver à Aulnoye à 
9 h. 15. 

Sur la ligne de Tergnier à Oharleroi 
Le train 143 sera avancé de t minutes au 

départ de Busigny jusqu'à Aulnoye ou il 
correspondra avec /express 341 vers Lille, 
modifié. 

Le train 157 sera légèrement modifié entre 
Aulnoye et Brsjnirtlpea 

Le train rapide 112 sera accéléré antre 
Aulnoye et Saint-Quentin : il partira d*Aul-
noye 4 M h. 08 du matin pour arriver à 
l'heure actuelle à Saint-Quentin. 
Sur la l igne d'Anlaoye, Aveenee à Sers-

Poterie* et 8 o W le-Ohàtsan 
L« train 1462 qui part d'Avesnes 4 S h. 33 

du matin sera supprimé entre Avesnes et 
Aulnoye et le train 1403 qui part d'Aulooye 
à 7 h. 85 sera supprimé entre Aulnoye et 
Avesnes. Ces deux trains font d'ailleurs 
double emploi, sur le parcours Aulnoye-
Avesnes, avec les trains 1506 (Hirson-Aul-
noye)et 1507 (Aulnoye-Hirson) stai passent 
à quelques minuta* d'tatsrtraUs. La lus» 
maintenu entre Avesnes et SolKB-ie-Cbâteau 

Mlle. — SCCHES. — Sucre cassé : » .96 .. 
Kn pain h« 1. : 98 . ; n» 3 »» ; Culte 1" jet : 
.. . a »» »». as-16 50 a •» » . 

ALCOOLS. — 3/8 On dtap. : 26 .. 4 » » 
Marché au -oli. — Pris moyen, au 80 avril.— 

Blé blanc : 17... l'hectolitre ; blé roux ; 16.50 -
Prix de 100 k. de fleur 1- qualité ; «8.00 
Les hait marobss renais (LUIa. Douai, Ar-

jtesUeraa. Bergaea, Bourboarg, nssssroaok. 
Orobtae et Arraa. - Blé blanc pris moyen de 
1-haotoUtre 16 09 

Taxe olTtaiai 
Pain de fleur 
0,31 ; pain bis ou de ménage : 0,37. 

tires. — tua Diane aria ssovea as 
1609 n l i r o s û T u A 

«eese du pain 4 Ulta. an kttog. -
ur ou de gruau : 0,83 . pala Mano : 

CoMettee de Chicorée 
LILLE. 30 Avril. 

Disponible 15 95 4 . . . . 
Livrable 4 .. . . 
Récolte 1902, ocLnov.déc. 16 25 4, . . . . Mer-ville. 30 Avril. i 

Pailled.fr.»00uk. 45 . . * . . . . IFrom. 1 7 . . 
» d'av. id. 86 .. 4 . . ^ Haric. 2 8 . . 

Beurre, ta lf2 kilo .1 15 4 .1 25 Pois v. » .. 
OSofs, le quarteron .1 70 à 1 80 Pom. t 6 60 

Àrt-aa.t' Mai. — Umroné mute YestUB et 
«sur Porc* ara*. —Veaux : 59 amsaanas vendus 
de 1.254 I ."» lek. vivant.— Porcs: 105amenas, 
vendus de 1... 4 1.07 ta kilo vivant. 

•MCHE AUX FOURRAGES ft PAILLES 
rawt-affr* el paille ea gstve. — On cote sur 

wagon! par 5-Ju kilos, en gara d'arrivée è Paris 
Koin 1«V qualité . 40 60 iPailleseigp' ind. 35 37 

8* 42 — — ordin. 28 M 
28 Si 1 — d'avoine «'> :* 

LA CHAPKI.LE. 30 Avril 

Janvier.. M 87 
Février.. 58 13 
Mars 53 .. 
Avril 

05 860 balles. Illi 

. 87 75 
S* .. 

. 38 & 

LEHAVTtE, 1 Mai. 
Cote de ta Clearlnir-HoaM! i Ouverture. 11 b.l 

COTONS ' 
Mai OS là i Sepleni.. «1 37 
Juin 63 .. Octrthre.. 86 SB 
Juillet... 61 87 Noveinb. 5* 87 
AoOU.. •. 61 7* I Décemb. M 68 

Tendance calme — Ventes : 
CArft* 

Mai |ft 26 Septem.. 86 75 
Juin 86 7* Octobre.. 87 36 
Juillet... 80 Noveaib. 87 .. 
Aortl . . . . 88 36 Décemb.37 60 

Tendance calme. — Ventes : 18.080 secs. 
Pétrole, en francs par «X> kilos. — Invariable. 
Disponible . . . . . . i : . 18 . . 
Courant 18 .. 
Avril 18 86 
Mai . . . . ïtf M 
•vataSeea. en francs par 100kilos, -soutenus. 

129 2) 
softr* 
sept 
octobre 
avril 

Wilcox. mai 
uin nos zi 

S? S 
î f l 75 
121 78 

I . 1 I M S 
ANVERS. 1 Mai. 'J h. 30. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
l» lnf» icote ofQc.|. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. 

4 70 . 
4 72 1/3 
4 72 1/2 
4 72 1/2 
4 76 . / . 
4 76 

soutenues — Ventes 

embre 
Décembre. . 
Janvier. . . 
Février. . . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 

0.455.000 kilos. 

UB). 
4 75 . / 
475 ./ 
4 77 1/2 
4 80 / . 

•tu 
oarroNs 

NEW-YORK. 30 Avril. 
Recettes 11.600 balles contre 09.300 en 1901 et 

12,800 en lMttB.— Total de la .semaine : 46.000 
balles contre .67.900 en 1901 et 53 300 en 1899. 

Marcné soutenu. 
29 30 I 

Avril 
Mai 9 U 9 66 
Juin . . . 9 53 9 56 
Juillet . . 9 50 9 53 
Aoét . . . 9 30 9 33 
Septem b . 8 67 8 64 
Midding Upland & New-York. 

— New-Orléans 

Octobre . 
Novembr 
Décembr. 
Janvier . 
Février . 
Mars 

29 
8 30 
8 21 
8 2 0 
8 8 3 

30 
8 34 
8 26 
8 34 
U 26 

.9 18/16 

. 9 8/4 

Ventes probables 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 9 4 1/64 

•M 

LIVERPOOL. 1 Mai. 
03.000 balles. 

a«iss>>ssssi»>sssBvs>sssa 
I ^ s P I L I J L B 8 e O B B s l T d r t « r i t A I V -

GAJJ3BS, puriSeptje sang, donnent de l'ap­
pétit; elles purgent douoement et sans coli­
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîte. PhQr-
niacir Centrale,'M, rueEsquermoise, Lille 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'autre apéritif que l'excellent VEV' de 

BANYUL.S-TRILLLES 
soigneusement préparé avec du VIEUX VIN de 
BAWlTJltS et le meilleur QGHVQt'lNA que vingt 
années de vogue ininterrompue recommandent 
4 toute personne soucieuse oe sa santé 

Ceet d'ailleurs UB BELL APERITIF unani­
mement préconisé par le corps médical. 
Dana tous les Cale* et lea bona Eatamlaete 

ltefuser la consommation de la bouteille ne 
portant pas l'étiquette 

" xv-TB-xrxjm-'jFjnTTMT.Tr.m 

EN 15 JOURS 
Luzerne 1" qua. 
Paille de blé . . 

Paille de blé. . . 
— d> colza . . 
— d-avoine. . 

Foin nouveau . . 
Luzerne nouvelle. 

1" quai. 
85 37 
43 48 
KS 36 
68 > 
53 53 

3" quai. 
ai 34 
;i7 4t 
80 84 
56 60 
46 50 

3' quul 
28 »i 
3!i to 
36 80 
50 55 
40 46 

Paris, 8t> Avril. 
SUCRES RAPPmftS (cote commerciale!. — 

Nous n'avons pas de changement & signaler 
dans les-enurs. Les affaires sont toujours cal­
mes en raffinerie. 

On cotetq? pojua 9.YÙ0 a 96. . les 100 kil. en 
disponible par wsgotr complet et suivent mar-' 

Cuur^uour lt-.\fi iL^:., n franco sur wagon 
ou sur bateau. *, "S, à XI i» les 100 kil. 

PltoDi'lTS ACCEsaotRE* — La demande 
est peu active; les courd s'inscrivent sans 
changement. 

On cote en disponible, les 100 kil., par wagon 
complet et suivant marques • 
Suretio.x.cas,rang.logé cart.5 k. .99 .. 100 ,. 
Caisses de 50 4 «0 xil. . . . . ,96 50 10o 6 
Caisses de » 4 nokU 100 lél .., 
Caisses de ta lai 100 5t lut 50 
Ueoa déobeta 3 8 . . 9 4 . . 
Irregubers . . 88 .. .94 ,. 
Petits déchets 93 60 .93 50 
Sucres en poudre. . . . . . .9B . . .93 .. 
Semoules (suivant finesse) . . .96 . .97 .. 
Cristallises extra acquitté! .' ' S3 35 .m 35 

-» en pouëre . . . .88 25 .84 25 

Pi rà . D w 

Lnrem.pb 
du T r a i U m ' c . 

« M u i p t o i r SolsaitissejSM» «la fliord 
32, Rue h'aidherbe ••• . rv» <t« • «iar*. à LUI» 

Jamellea, I oniru«-Vue«, Lnnettea 
l'Iure-.Vex, etc . 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 

U N i v l O N S I E U n faire connaître a* ton» 
•eu» qui «ont atteint» d'une maladie de la peso 
dartres, eczémas, boutons, démangeaison» 
bronchite» chroniques, maladies de la poitrine 
de l'estomac et de (a vessie, de rhumaUames, ur 
moyen infaillible de »eguérir praaipla«»aat,ainj 
qu'il l'a été radicalement Im-mêeM après avoi 
souffert et eaaayé an vain tons tas remèdes 
Mécoaiséa. Cette offre, dont on appréciera 
Krt humanitaire, est la aornséquenoe d'un VOM 

aWtra par lettre en carta oosUla. 4 M. VW 
amrt. S, place Viotor-angb, a areadbta, «w 
lépuèwS gratis et franco par courrier 
•avarra las iadtoaMoaa daaaaadaea 

Imp. de la Oroiâ'dù'NeHL la, r. d'Asajfeterfè 
Lille. — Le Gérant : Q. CiaaaH. 

DïSTITlIT ORTHOPEDIQUE 
dis C a n t e l e u - L i l l e 

Docteur A SALMON, Direeteur 

Traitement rationnel et trophiqvs, parune 
méthode non sanglante, des affections arti­
culaires, osseuses, musculaires et nerveu­
ses — aigués ou chroniques —, et nu parti­
culier des luxations congénitales de la han­
che , coxalgies et coxopathies diverses. 
Luxations, entorses. Tnicrures et leurs con­
séquences, telles que raideurs, périarthrites, 
ankyloses fibreuses Arthrites rhumatisma­
les ou autres fleds-bols Déviations de la 
taille (scoliose, cyphose. Mal de Pott) 

Consultations gratuites le mardi et le sa­
medi, de 10 heures 4 midi, pour les malades 
munisd'uneattestationrégulièred'indigence. 

uni J- xssmmmimfau^ J 
Bo«rsf3 Coaui6f ciée de Paris 

1 Mat 1902 
( C O U R S D E Cl O T U R E ) 

moi» 
s o u t e n u s 

Courani . . . 
Prochain . . . 
J u i n - A o û t . . . 
4 dern 
4 noT 

i nul le- et, l l B 
soutenue 

22 50 Courant 
22 ;i0 | Prochain 
U 95 
20 50 

soutenues 
Courant . , . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern. . . . . 
4 nov. . . . . 

Avatars 
faibles 

Courant. . . i 
Prochain . . . 
Juin-Août . , . 
4 dern 
4 nov 

' calmes 
Courant. . . 
Prochain . , 
Juin-Août . . 
4 dern. . . . 
4 nov. 

27 90 
27 50 
27 50 
26 50 

2 0 9 5 
20 40 
19 25 
20 75 

14 73 
14 75 
14 50 
K . . 

• a i l e m» r«laa 
calme 

•Courant. . . 
Prochain . , 
Juin-Août . . 
4 derniers. . 

Juin-Août. 
4 derniers. 

72 25 
72 50 
72 . . 
70 ~ 

61 50 
61 no 
61 50 
6125 

_ soutenus 
Courant. . . . 
Prochains. . . 
Juin-Août. . . 
8 dort. . . . . 
4 d'oct . . . . 

Aleeete 
soutenus 

Contant. . . . 
Prochain . . . 
Juta-Août. . . 
4 dernier . . . 
Stock. . . . 
Cire. 

Farine, marque de Corbeil, SI. 

2137 
21 50 
21 75 

22 60 

28 70 
87.25 
27.75 
28.75 
23.050 
200 p. 

WtiSE DE BRUXELLES 

Gutriasn COB>I>1*M da 
l'aaaait* el de to u tés lei 

_ Mr.la.diM provenant a a 
l'appauvrissement du Sang par l'emploi des Véritable» 
neaSasadti D'Lagcat.Seabrecerrtip.eel'An! rlrkVoVtee, i i e r u l i . a u . « n a u r a i e n t l ' i n fa i l l ib i l i t é . 

'i«igueearse 1-sj-dr-li.), uniqt» préparateur 
n plet.l'eev.r» av .Notice contre mandat ta fr. 

1er MAI 13S2 

3 •/. belge, 1" série . . . . 

Ville de Bruxelles 1886 . . . 
Bruxelles (Mar). 2 •/. 1897 . . 
Ville de Oand 1896 
Ville de Liège 1897 
Ville de Tournai 1874 . . . . 
Congo (lots 4 primes) . . . 
Banque Nationale 
ïramw. Bruxellois 
Economiques 
Electrique de Gand 4 •/.. . . 
Lille 
Angleur u 
Aciéries d'Anvers 
Forges, Acier, de Bruges, 5» . 
Cockerill 
NicolaTeff (chant navals) . . 
Providence (forges) . . . . 
Providence Russe . . . . . ' 
Amercasui J 
Anderluee 

Cours 
précéé-

99 58 
1 S 7 -
1W -
865» 
98 — 
92 50 
63 50 
SJL85 

3560 — 
* « 
86 -

261 — 
897 60 
1 8 2 -

S35 
1850 -

1 6 0 -
1749 — 
110 — 

1573 60 
968 -

Bernissart - 845 — 
Charbonnages belges. . . . 
Courcelles-Nord 
Espérance B -Fortune . . . 
Grande Machine à feu 4 Deur 
(Jrand-Mambourg 
Haine St-Pierra. La Hast . . Heuilli. Unies nass. Chaii. . 
La Haye. 
Marchienne (Charbonn). . . 
Mariement 
Nord de Charlerei 
Produits au Elénu 

350 -
1 7 9 0 -
385 -

188) — 
590 -
1S3 -
178 50 
815 -

. 8 6 0 -
1600 — 
2295 -
*775 — 

•'IHCi P L — . ettaW - J - t - ^ ' -
Astuneone des Mines . . . 
Austro-Belge 
Nebida (libérées) Nouvelle-Montagne . . . . 
Vieille-Montagne 
Auvelais 
Carrières Se Qoenast. . . . 
Alstaden {jouissance). . . . 
•ahlbusch 
Saragosse chem. de far. . . Métropolitain de Paris . . . 

'900 -
387 H 
688— 
375 — 

2 4 8 8 -
2 9 6 -

Ceurs 
dernier 

98 60 
107 53 
109 — 
86 50 
92 76 
82 25 

81 75 

480 -
316 — 

251 — 
895 — 
1 2 8 -
_ _. 1 8 6 0 -

1 4 8 -
1785-
110 — 

1570 — 
950 — 

3 4 2 -
1650 — 

1 8 9 0 -
585 -

... _ 
M 660 — 

— — 
—-;—-
^ r 

s » nm> 
— n e . 

•jsn — 

•v- — 

27260 278 — 
1 W » -

Rodange , 1870 -
Rumelanga • 1880 50 Briansk (lit. s e 0») 
Dniéprovienne 

M^fteiSr: : : : 
862 -

. 8046-

i-8 8 0 -

581 

1836 — 

2025 — 

870 — 

Bourse da Lille 

1er MAI 1388 

„ NLiaiTIONS 
Nerd 1870 

— Bons 1863. . . . 
— — 1888. . , . 

Lille 1860 
— 1838 '.'.'.'.'.'. 
— 18091/6. . . . . 

Dosai 1881 
— 1896 

Rouiiaix-ïourcoing . . 
Roubaix 1898 
Tourcoing 1878 . . . . 
Armentieres 1886 . .' . 
Valenciennes 1 8 9 1 . . . 
Mines de BéUiune 1877 . 

— Dourges 1884 . 
— Urocourl 1894 . 
— Ebxarpelta 1884 
— MarleS 1888. . 

Ch. de fer écon. du Kord 
Chemin de fer de Cambrai 
Gaz de Wazemmes 1-2 

— — 8* série 

Cours 
préeéd. 

Qanra 
i n jour 

118 a. 
602 75 
4 9 7 » 
_•»» » 
»** s» 

*9» 
>ee> aa 

47 50 
a » aa 
663 50 
501 — 
60» 
500 85 
»»» 
4fi» 
511 
516 50 
518 75 
HA 
aaa ea 
374 
518 15 
580 

ess »»» 

»»a 
»a*P' 

aa» ai 

:: 

mquiéme) 
n (entière). . 

La Clarence . . 
Courrières . . . 

respin . . . . 
ouchy . . . . 
oorges (centième) 

Bourges (entière) . 
Broceurt J80^ \ 
Kstavrpalta . 
rerray . . . . 
Ferques . . . . 
rilnes-les-Raenas 
Lena (centième) . 
Liévtki . . . . . 
Ligny-les-Aire 
Maries 30 «/a . . 

- . 7 8 . ' / . . . 
Marlv n. . . . 
Menrcmn (cinquième 

Jeurchin (entière), 
stricoart . . . 

Thivenoeltes . . 
ticoigne-Nœax 

I vingtième 

"Ceurs 
préeéd. 

1380 
838 

5645 
055 

M50 
5 8 8 . 

»»»»» 
8800 
1800 
416 

2100 
610 

2870 
163 

1052 
Ji4 

34700 

370 
674 
575 

224* 
41» 

8870 

'r*S 
480 

80800 
1040 

Cours 
de jour 

1276 
f M 

0815 
550 

•••» 
540 i 

»»»» 
8915 
Bas» 

t»» 
a»»» 

600 
2870 

160 
1062 
2B4 

aa»»» 

a»» 
aaa 
875 

2368 
aa» 

1800 
•aaa 

460 
2862 

*«» 
47» 

aaaaa 
1048 

Offres 

1300 » 
880 >a 

5850 »> 
560 as 

1059 aa 
540 aa 

nn» aa 
8940 »> 
1300 aa 
4M a» 

2100 
610 

2380 
160 

10*0 
S i » 

aaaaa t» 

8100 «a 
865 n, 
BB» BB 
800 aa 
090 a» 
675 B* 

2340 aa 
415 aa 

183» aa 
1980 

465 
2366 

aaaaa 
1350 
480 

01000 aa 
1050 BB 

Daman 

1280 aa BANQUES (ÂCTItHS) 
826 aa 

OfJO a» rjraoït du Nord . . . 
Veriey Bearaix . . . 
•evilder et C* . . . 
Agence Raquet. . . 
Banque sp. des val. ind 

540 

IS 
S B B B B 

8880 
1040 sa 
416 

3076 
690 

2860 
>•» as 

1050 
830 

»»a»a a» 

8075 

670 : 
670 

2230 

a*eWJ_ 
aaa* a» 

Î0600-. 
1040 

VILEURS DIVERSES 

. UCTIMS) 

Gaz da Waxemmes 
Brouta et G" . . . 
Saint-Sauveur-Arras 
Aciéries de France. , 
Biache Saiat-Vaeat , 
Denain-Ancin. . . , 

aaa as Hauts Fourneaux M . 
Forges Saint-Aniand 
Soc. Métall. Escaut 
Bains Lillois . . . 
C ' lilloise . . . . 
Chaudr. du Nord . 
Forges Durot-Bin . 

— 4* sérié 

UUeta |p. tend) 
. Arm. 

Eaux Duok 
Daneiin-Aaun (©r.4508 
Union limera. (Oblig.) 

Ceurs 
préeéd. 

BU 
Ban 

* » • • 
8» 

510 
490 
225 

Ceurs 
du jour 

FEUILLETON N» 20 

L UNE t L AUTRE 
P a r E d m o n d C O Z 

— Rentrons tout de Mita, je suis trop 
énervée. 

— Ne pleurer pej , s'écria Jacques inquiet 
Les oarl% et» feroms» te détendent tou­
jours par des larmes. Entrer chez la du­
chesse avec des yeux gonflée et des joues 
boutflee, ce serait le comble du ridicule I 

Colomba sourit. Jacques ne vit pas ce 
sourire d'Incrédulité. \* vicomtesse de 
Meyec ridicule ? Provinciale peut-dire ; aea 
déficiences n'iraient pas plus loin, oh non I 
elle avait une trop haute idée de sa beauté 
et de son charme. 

l e coupé venait d'entrer dans la cour et 
l'arrêtait devant le perron de l'hôtel. 

Arrivé dans ta vestibule, Mayac constata 
qu'il n'y avait aucune trace de larmes dans 
les yeux de ta jeune femme, et comme tout, 
dans l'homme, est en contradiction, il se de­
manda pourquoi Colombe avait l'énervement 

^aussi sec. 
Ln pelisse écartée, comme on entr"ouvre 

«n écrin, la vicomtesse parut admirable de 
jeunesse et d'éclat Cependant Jacques la 
Irouva moins belle que sous les lueurs ro-
« tes o s 800 appartement. 

La duchesse recevait ses hôtes dans le 
premier salon. 

On a surnommé Joséphine, Notre-Dame 
des Victoires, on appelait volontiers la du-
ebesse de Brescia Notre-Dame Auxiliatrice ; 
elle couvrait de son haut patronage les jeu­
nes tomes oui faisaient leurs débuts chez 
elle; elle avait l'habitude de donner une ou 
plusieurs fêtas avant que la season ne soit 
ouverte, afin de préparer les entrées dans le 
monde. C'était, pour beaucoup de débutan­
tes da faubourg Saint-Germain, l'équivalent 
d'une prégsntalion au Drawing-Room de la 
reine d'Angleterre pour l'aristocratie an­
glaise. 

La duchesse était bienveillante, mais peu 
électrique, elle admettait les méeallinnres 
quand l'origine de la fortune était avouable ; 
nombre de Parisiennes, passant d'un fcu-
beurg 4 l'autre, lui avaient dû l'excellent 
modelé de leur existence et un air e grande 
dame a que l'on prenait naturellement 4 son 
contact Si la duchesse ne se montrait pas 
exigeante sur l'ancienneté des parchemins, 
en revanche elle aimait qua l'on fui ou qoe 
l'on decint « fort du monde », suivant l'ex­
pression qui, au grand siècle, revenait fré­
quemment sous la plume d'un de ses aïeux. 
Mais elle jugeait indigne de son rang toute 
femme nui négligeait sas occapstions de 
mère de famille et da maltresse de maison. 

Aux heures d'intimité, elle réunissait un 
petit cercle de nouvelle» mariées et recom­
mandait ce qu'elle appelait a ta trêve de 
Dieu a, c'est A-dire le maintien absolu du 
temps consacré au* «avoirs d'état si aux 

devoirs religieux. Jamais ta duchesse ne 
disait de mal de personne ; une ds 6M re­
commandations favorites 4 son jeune entou­
rage était : . Ne déchirez pas vos amies 
après avoir secouru vos pauvres I * 

Elle rendait ses arrêta silencieusement ; 
elle ne cessait d'admettre une femme aux 
heures réservées que dans des cas très 
graves; et rarement elle excluait de prime 
abord. 

Jacques, toujours bien vu par ta duchesse, 
comptait que sa protection était aequise 
d'avance 4 Colombe. 

Mitôt qu'il eut présenté sa femme, " r e ­
marqua le regard doux, très clslr. msis uvs 
observateur qui détaillait la vicomtesse; u 
nota l'accueil d'une rare politesse, totijeurs, 
msis sans cordialité aucuns, et la grenr, dé­
pourvue de sympathie, qui transparaissait 
dans les inflexions de la voix ds ta doebasse 
de Brescia. Jacques pressentit dès tors qoe 
Colombe ne ferait pas partie du cercle in­
time, l'ambition de tous tas aristocratiques 
ménages do sa eonnatasanoa. H en éprouva 
un vif dépit; il le savait, la jugement da ta 

était sans appel. 
4 eeUe impression ds BBalooatsnte-
lyac résolut tout 4 coup d'attendre a 
lu soirée pour préeenter In vioom-

duchesse était u n s appel 
Cédant,' 

ment, Ma 
la fin do In soirée pour , 
tasse aux femmes qu'il connaissait ta plus 

Nerveux, un peu troublé, il rinataita; sur 
un sopba, introduisit repidement une dou­
zaine de ees amis intimes (on devenait bel­
lement l'ami intime deJacquee). et s'éloigna 
avec le sentiment qu'il commettait une 
avanda iniurudsuce «t une peUta lâcheté, 

envahi par une amertume mauvaise, l'entê­
tement dans la vota fâcheuse, et voulant ae 
persuader qu'il se trouvait très heureux de 
reconquérir sa liberté d'sutretois. 

L'âme de Jacques était trop droite et trop 
bonne pour garder longtemps de telles im­
pressions. 

m 
Pendant une heure, Mayac M gris» cons­

ciencieusement d'aimables rappels du temps 
passé, et de sourires d'autant plus essr-
mants qu'ils cachaient p u s dedéespuoos , 
car Jacques était depuis l'âge de vingt-deux 
ans le « coeur â prendre a et le e parti en­
viable a de toutes les r-umbloateons matri­
moniales qui tendaient 4 transformer les 
adolescentes en vicomtesses, et les filles un 
peu mûres eu jeunes femmes. 

Pendant l'heure suivante, il fut en proie 
4 ta lutte du bien et du mal, et finit par s'ac­
cuser d'avoir contribué â (aire manquar 
l'entrée de Colombe dans le plus neble 
salon du faubourg Saint-Germain. 

Ea passant dans la salle du billard, 
Mayac vit que l'immense pendule de Boulle 

Sui dressait aajJBUe triangulaire au milieu 
'une UvpisseriT de verdure, marquait une 

heure é> demie. 
Un attendrissement subit Itfl vint ; il pensa 

que la vicomtesse avait du compter le» ma­
tants avec anxiété ; il se rimaginait, très 
émue, se croyant abandonnée li retourna 
vivement dans le salon où il l'avait laissée, 
elle n'y était pas ; une angoisse l'étreignit. 

| Il fouilla des yeux tous ta» groupes,ayant 

commis l'inexplicable impair (maintenant il 
ne ae l'expliquait plus) de ne ravoir présen­
tée 4 aucune femme. Gemment retrouver 
les traces de Colombe dans cette foule bril­
lante où elle paraissait pour la première Cois. 

Jacques chercha. 
L'orchestre entamait une valse au rythme 

singulier : une phrase très monotone reve­
nait de tempe en tempe, exaspérant les nerfs 
de Jacques. 

— J'aime mieux las vieilles rengaines qui rient dans chacune de leurs mesures 
gaieté de deux ou trois générations! 

pensa-t-il. 
Il côtoyait les murailles couvertes de mer­

veilleuses boiseries aucieunes au ton mai et 
clair ; les guirlandes délicates, enchevêtrées 
dans des attributs, lui suggéraient tous les 
détails du costume de Colombe, les dessins 
de la jupe large s'ouvrent sur les raideurs 
lisses du satin céladon. 

En traversant le buffet 4 peu près désert 
en ce moment, Mayac aperçut une grande 
haie encadrant un lointain de feuilianes 
éclairé par des girandoles. ^ ' 

— Le jardin d'hiver, pensa-t-il. Je l'avais 
oublié, mais elle ne peut y être venue. 

Cependant Jacques descendit quelques 
marche» et mit le pied sur le sol sablé d'uue 
arWe qui contournait- un massif de rhodo­
dendron». Un bruit de voies, très gsies.'vint 
iusqu'à lui ; ta rire perlé qui s'égrenait sur 
les n s s e n rassemblait au rire de Colombe 

Un frisson secoua Mayac. 
— 42olom.be ' 

Comment était-elle venue 14 T Par quelque 
ridicule escapade. 

Jacques Avança. 
En face de'lui, il aperçut la vicomtesse 

assise sur Un banc rustique, le visage tout 
r o ^ •• ,. b 6 , l e > maintenant qu'eue était 
animée, elle agitait son éventail d'un geste 
plus mutin que vraiment élégant. 

Un pandour, un persan, un seigneur de 
ta cour de Henri l i t , étaient assis sur des 
aiègee bas, autour d'elle. 

Jactjiies éprouva un léger tremblement 
Ilavano». 

Colombe releva ta tête, laissant échapper 
une exclamation sincèrement joyeuse. 

— Oh I vous, Jacques, enfin / 
Mayac respira librement. 

'• — Agréez toutes mes excuses, ma chère, 
dit-il en s'inclinent avec une galanterie très 
bien nuancée d'un peu d'autorité. J'avais 
perdu la notion de l'heure au milieu de tant 
d'amis que je retrouvais après plus d'un 
an d'absence. Ces messieurs ont su vous 
éviter la chaleur el la foule. J'en suis ravi. 

Il donna ù chacun des trois une poignée 
de main, il les connaissait de longue date, 
les avait rencontrés un peu partout et en 
tutoyait un ou deux. 

(A suivre) 

>ibriq«e »er In P.P. TRâPrBÎfae. é'Aftnkelle (Driist 
Dépôt: J. G UiAUD, 7V, Ro» Nationale, LILLE 

ci.es
ayr1r.nl/eur
Mr.la.diM
cerrtip.ee
ieruli.au
42olom.be

